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     À peine installé à l’Elysée, Macron vient de 
nommer Édouard Philippe comme premier ministre. 
Député-maire du Havre, ex-membre du cabinet d’Alain 
Juppé, ce politicien a fièrement revendiqué d’être « un 
homme de droite ». Opposé au mariage pour tous, 
favorable à la loi Macron, impliqué dans le pillage de 
l’uranium au Niger, Philippe défend sans état d’âme 
les intérêts du grand patronat. 
 

     Mais quelle importance pour Macron qui voulait 
« réunir la gauche et la droite » dans le même 
gouvernement pour lancer son offensive contre le 
monde du travail et les classes populaires. Avec ce 
rassemblement, même plus besoin de l’alternance au 
pouvoir de la droite et de la gauche pour mener une 
politique antisociale ! 
 

DES ATTAQUES TOUS AZIMUTS 
 

     Pendant sa campagne électorale, Macron n’a rien 
caché de ses objectifs : amplifier la démolition du 
Code du travail, plafonner les indemnités 
accordées par les Conseils de 
prud’hommes en cas de licenciement 
abusif, remplacer le financement de 
l’assurance chômage par un impôt se 
substituant aux cotisations sociales, 
modifier en profondeur le système des 
retraites pour diminuer encore plus les 
pensions des retraités, supprimer 120  
000 postes de fonctionnaires. 
 

POUR LA CASSE DU DROIT  
DU TRAVAIL, C’EST DU LOURD 

 

     Macron veut renvoyer à la négociation au niveau 
de l’entreprise, là où le rapport de force est le moins 
favorable aux travailleurs, la quasi-totalité  des droits 
actuellement garantis par la loi ou les accords de 
branche. Ce serait le cas pour les salaires (hormis le 
salaire minimum) ou les règles en matière de santé et 
de sécurité. Les référendums, introduits par la loi El 
Khomri, seraient généralisés pour faire valider par les 
salariés soumis au chantage à l’emploi, des accords 
refusés par une majorité de syndicats.  
 

     La fusion des délégués du personnel, du CE et des 
CHSCT permettrait encore de supprimer les délégués 
du personnel trop revendicatifs et les CHSCT trop 
gênants pour les patrons. 
 

     Quand à la méthode, pour essayer d’empêcher 
toute riposte, ce sera un recours aux « ordonnances » 
pendant l’été, encore plus expéditif que la loi travail 
que Valls avait fait passer à coups de « 49-3 ». 

CONTRE TOUTES CES ATTAQUES, 
C’EST TOUT DE SUITE 

 

     Certains nous racontent qu’il faut encore attendre 
les élections législatives. C’est le cas de la « France 
Insoumise » de Mélenchon qui veut croire à la 
possibilité d’élire une majorité qui aurait les moyens 
d’appliquer son programme. Pour lui, en dehors du 
bulletin de vote, pas de salut. 
 

     Du côté des directions syndicales, c’est 
l’attentisme. Pour la direction de la CFDT, mais aussi 
de la CFTC, de la CFE-CGC et de l’UNSA, le 
programme de Macron est globalement positif. Seule 
la méthode serait critiquable. Et du côté de la 
direction de la CGT, rien de concret pour l’instant, si 
ce n’est le souhait de « redéfinir » le « cadre » du 
« dialogue social » ! Alors qu’il n’y a strictement rien 
à attendre du soi-disant « dialogue social ».  
 

     Ce qui est à l’ordre du jour, c’est au contraire de 
construire l’affrontement 
contre la politique annoncée 
de ce gouvernement. Parce 
que ce ne sont pas les 
combines parlementaires et 
gouvernementales qui 
permettront de changer les 
choses. C’est si nous 
sommes des millions dans la 
rue et en grève.  

 

C’EST DANS LA RUE QUE ÇA SE PASSE 
 

     La colère et la volonté de se mobiliser existent. Le 
22 avril, veille du 1

er
 tour de la présidentielle, puis le 

8 mai, au lendemain du 2
nd

 tour, des milliers de 
personnes ont manifesté pour affirmer que c’est 
dans la rue que ça doit se passer. A Whirlpool ou 
GM&S Industry, les salariés crient leur colère contre 
les licenciements. Il faut s’appuyer sur cette colère, 
soutenir celles et ceux qui luttent et encore amplifier 
la riposte.  
 

     Car se battre contre les attaques patronales et 
gouvernementales, c’est aussi tout faire pour éviter 
le pire, le détournement de notre colère par notre 
pire ennemi, l’extrême droite en embuscade. La 
riposte, par la grève, par les manifestations, c’est 
maintenant que ça se prépare ! 
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